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ON NE PEUT  
PAS PRÉVOIR  
L’AVENIR  
MAIS ON PEUT  
LE PRÉPARER.

* Déduction pour Épargne de Précaution. ** Offre réservée aux exploitants agricoles, dans les limites et conditions prévues à l’article 73 du Code général des impôts modifié par la loi n°2018-1317 de finances pour 2019 du 28 décembre 2018.
Édité par Caisse régionale de Crédit Agricole Mutuel Loire Haute-Loire, agréée en tant qu’établissement de crédit – Siège social : 94 rue Bergson B.P. 524 42007 Saint-Etienne cedex 1 – Capital social variable – 380 386 854 RCS 
Saint-Etienne. Crédit photo : Getty Images. 

Grâce au nouveau compte DEP* fiscal, épargnez 
pour protéger votre exploitation et débloquez votre argent 
à tout moment et sans conditions particulières**.

06
/2

01
9 

–
 G

41
31

3



novembre 2019 1 Entraid’ 03

Répondre 
aux enjeux de 
demain
Dans notre département de moyenne 
montagne, l’agriculture tient une place 
prépondérante avec une majorité d’ex-
ploitations en polyculture-élevage. Au-
delà d’un objectif de mise à disposition 
et de réduction des coûts des matériels, 
les cuma sont aussi là pour avoir un 
rôle social. Elles représentent le premier 
maillon permettant de fédérer au ni-
veau local une population agricole. La 
cohésion qui unit les adhérents d’une 
cuma, est indispensable pour affronter 
les épreuves et surmonter les diffi cultés 
rencontrées. Nos cuma offrent la pos-
sibilité à des agriculteurs de pouvoir 
travailler, investir et développer des 
projets ensemble et c’est la force numé-
ro 1 de notre réseau.
La force de notre réseau, c’est aussi 
notre équipe d’animateurs, indispen-
sables au quotidien sur le terrain car ce 
sont eux qui accompagnent nos cuma. 
Des animateurs régulièrement en for-
mation afin de pouvoir informer et 
former les adhérents de nos cuma pour 
la pérennité et le développement de nos 
structures. 
L’enjeu de demain, c’est aussi franchir le 
pas en arrivant à mettre des salariés au 
volant de nos matériels. Dans nos cuma, 
nous avons souvent tous les outils né-
cessaires au fonctionnement de nos 
exploitations mais nous manquons de 
main-d’œuvre pour les rentabiliser cor-
rectement. Le but de notre fédération 
c’est aussi d’accompagner nos cuma 
vers cet objectif. 
Je vous invite à participer nombreux 
à notre assemblée générale, le 26 no-
vembre, à Saint André-de-Chalençon.   n

Christophe 
Boissière, 

président de 
la fdcuma de 
Haute-Loire
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Haute-Loire   »  fédératif

Les cuma font le poids

En Haute-Loire, les cuma se répartissent de façon homogène sur le territoire ce qui répond aux besoins des 
exploitations. Voici les chiffres clés dans le département.

Par Pierre-Joseph Delorme

C
e sont 132 cuma qui 
sont actives sur le 
département de la 
Haute-Loire. Elles 

ont en moyenne comme cir-
conscription 4 à 5 communes. 
Même si leur nombre reste rela-
tivement stable sur les cinq der-
nières années, le nombre d’adhé-
rents, quant à lui, passe de 3140 
en 2014 à 2650 aujourd’hui, soit 
une diminution de près de 10 % 
en 5 ans. 
Terre de polyculture-élevage, 
la Haute-Loire voit les inves-
tissements se réaliser majori-
tairement autour des équipe-
ments d’élevage. Les groupes 
qui, à l’origine, se sont souvent 
constitués autour de l’activité 
ensilage, partagent aujourd’hui 
toutes les gammes de maté-
riels avec des prédominances 
élevage ou cultures suivant les 
secteurs.   n

Les cuma de haute-Loire et  
Les administrateurs de La fédération

Vos contacts
•�Jean-Jérôme�Barbier�au�04�71�07�21�24.�Mail�:�jean-jerome.barbier@cuma.fr
•Emilia�Bard�au�04�71�07�21�24.�Mail�:�emilia.bard@cuma.fr
•Marlène�Brisse�au�04�71�07�21�24.�Mail�:�marlene.brisse@cuma.fr
•Régis�Brun�au�04�71�07�21�24.�Mail�:�regis.brun@cuma.fr

Jean-Jérôme 
Barbier

Marlène  
Brisse

Emilia  
Bard.

Régis  
Brun.

QueLQues chiffres
•2 650 adhérents
• Chiffre  d’affaires  des  132  cuma : 

4 988 500 €
• Chiffre d’affaires moyen par cuma : 

38 080 €
•Investissements 2018 : 3 897 400 €  n

Partenariat aVec 
Les étabLissements 
d’enseignement 
agricoLe
La communication auprès des futurs 
agriculteurs ou salariés fait partie 
des priorités de la fdcuma. Aussi, les 
établissements scolaires sont régulièrement 
associés aux actions de démonstrations 
de matériels. Une présentation du modèle 
cuma sera prochainement organisée 
notamment avec le pôle agroéquipement 
du lycée agricole de Brioude Bonnefont  n
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Les actions de la fdcuma

Tout au long de l’année, la fdcuma propose 
des journées de démonstration, de contrôle 
des matériels et de formation. Les principaux 
rendez-vous pour 2020.

Par Pierre-Joseph Delorme

Banc D’essai moteur
Le passage au banc d’essai moteur permet de mieux 
connaître le comportement du moteur de son tracteur 
pour une utilisation optimale. Le test dure environ trois 
quarts d’heure. L’agriculteur repart avec un rapport sur 
lequel figurent les courbes de puissance, de couple et de 
consommation du moteur. Il possède alors les données 
nécessaires pour adopter une conduite économe en 
carburant et tirer le meilleur parti de la puissance de son 
matériel. 
Une formation complémentaire financée permet 
d’approfondir les bases techniques afin de mieux faire 
le lien entre les caractéristiques du tracteur et ses 
performances. Chaque année, deux sessions sont 
organisées (une à l’automne et une au printemps). 
Vous pouvez vous inscrire toute l’année auprès de la 
fdcuma.  n

semis sous couvert
Au printemps 2020, une journée sera organisée 

avec pour thème le semis sous couvert. Cette 

technique qui consiste à implanter une culture 

directement dans un couvert végétal sans avoir 

préalablement travaillé le sol est une pratique 

phare de l’agriculture de conservation. Elle 

permet notamment une gestion durable de 

la matière organique du sol. Durant cette 

journée, il est prévu une démonstration de 

semis de trèfle sur une culture de maïs en 

place, réalisé à l’aide d’un drone.  n

deuX journées 
autour De L’herBe
Toujours au printemps, deux journées 
de démonstrations sont au programme 
avec des comparatifs de techniques 
de fauche, de récolte et de confection 
des silos afin d’optimiser la qualité des 
fourrages ensilés. On y verra aussi des démonstrations de fauche regroupée et 
d’andaineurs à tapis.   n

ePanDage 
des effLuents 
d’éLeVages
Durant l’automne, 
une journée de 
démonstrations sera 
consacrée à l’épandage 
des effluents d’élevage. 
Au programme : nouvelles 
réglementations, 
séparation de phase et 
rampes sur tonnes à 
lisier.  n

rÉunions de secteurs
Au cours de la première quinzaine de décembre, six réunions de secteurs 
sont organisées sur les arrondissements de Brioude, Saint Paulien, Costaros, 
Saugues, Monistrol-sur-Loire et Lantriac. Le fil rouge de ces réunions sera le 
travail en inter-cuma. 
Egalement prévus une présentation des compteurs connectés Karnott et des 
échages sur la réglementation des épandeurs d’effluents d’élevage.   n



06 Entraid’ 1 novembre 2019



novembre 2019 1 Entraid’ 07

»  fédératif   Haute-Loire

Les missions de la frcuma aura

La fédération régionale des 
cuma Auvergne Rhône-Alpes 
représente les 1 680 cuma 
du territoire. Elle rassemble 
12 fédérations de proximité 
(FP). La dimension humaine 
et le développement sont au 
cœur de son projet politique.

Par la frcuma AuRA

L
a frcuma représente ses 
adhérents auprès des pou-
voirs publics et des par-
tenaires. Par sa mission 

de mise en réseau, elle organise le 
partage d’expériences. Elle met à 
disposition des FP des ressources 
pour la mise en œuvre de disposi-
tifs d’actions au service des cuma  
(DiNA, Giee, formation, projets 
innovants…). 
La frcuma accompagne de manière 
individuelle les FP dans la mise en 
œuvre de leur projet politique : plan 
d’actions, ressources humaines, mo-
dèle économique… Elle leur apporte 
un appui opérationnel : émergence, 
montage et coordination de projets, 
conception et animation de forma-
tions, juridique, communication… 

ACCompAgnEr LA 

réflexIon ColleCtIve
La formation de tous les acteurs du 
réseau est une condition du déve-
loppement et de la pérennité des 
cuma et des exploitations. Pour cela, 
la frcuma dispose d’un service de 
formation certifié pour les 12 fédé-
rations de proximité.
La frcuma AuRA assure la concep-
tion et le suivi des formations sur 
l’ensemble du territoire. 
En lien avec les fédérations de proxi-
mité, elle conçoit une offre de for-
mations « phare » pour apporter 
des compétences fondamentales 
aux cumistes. Elle recueille et aide à 

une formation phare :  
« s’engager et Devenir 
acteur De sa cuma »
En 2018, 76 agriculteurs ont été formés à la 
découverte du fonctionnement d’une cuma. Cette 
formation, indispensable lors de la création d‘une 
cuma, de l’accueil d’un nouvel adhérent ou d’un 
changement de responsable, constitue le socle 
de base de connaissances des adhérents pour le 
développement de leur cuma. Elle accompagne les 
cumistes, en facilitant la compréhension de la gestion 
de la cuma, base de l’engagement dans un groupe.  n

La formation SDAC permet de 
découvrir ou d’approfondir le 

fonctionnement de la cuma afin de 
pouvoir participer pleinement à son 

développement. 

La frcuma AuRA 
rassemble 12 fédérations 

et représente les 
1 680 cuma de la Région.

clarifier les besoins des agriculteurs 
et salariés en cuma. Elle crée de nou-
veaux programmes de formations 
sur-mesure en réponse aux besoins 
spécifiques. Elle communique et 

fncuma : à quoi servent mes cotisations ?

•Défendre les intérêts des cuma
• Investir sur des ressources et des compétences métiers qui permettent de porter 

ces actions
• Participer aux instances techniques et politiques en tant que leader de l’agriculture 

de groupe
• Animer le réseau en mobilisant les élus professionnels lors des commissions et 

groupes de travail qui se réunissent régulièrement
• Aider à l’animation de nos régions avec 250 000 € apportés avec comme objectifs 

de soutenir la dynamique des territoires
•Investir sur des outils novateurs
•réunir le réseau à l’occasion de travaux et de moments de convivialité  n

diffuse l’offre de formation. Elle 
assure le suivi administratif de la 
formation auprès des fonds d’assu-
rance formation pour les différents 
publics.  n



08 Entraid’ 1 novembre 2019

Haute-Loire   »  entretien

La cuma a un rôle éco  nomiq

Christophe Boissières, président de la fdcuma, est convaincu 
de la nécessité de promouvoir le modèle cuma et notam-
ment auprès des jeunes.

Propos recueillis par Suzanne Marion  

La�fdcuma�s’est�investie�à�«�Terres�
de�Jim�».�Quel�était�l’objectif�de�
cette�implication�dans�un�évé-
nement�à�la�fois�professionnel�et�
grand�public�?
Christophe�Boissières�: « Terres de 
Jim » est un événement très impor-
tant pour un territoire et il est tout 
naturel que la fdcuma y participe et 
même soit moteur en lien avec les 
JA. « Terres de Jim », c’est d’abord un 
concours de labour… et le matériel y 
a donc toute sa place. C’est pourquoi 
la fdcuma a mis en place un stand 
avec de nombreux matériels en ex-
position ou en démonstration, des 
matériels des cuma locales. On peut 
citer les broyeurs et ramasseurs de 
pierres en statique pour des ques-
tions de sécurité, les pulvérisateurs 
pour arrêter de se cacher, faire face 
aux attaques et répondre aux ques-
tions du grand public en montrant 

des innovations et du matériel per-
formant… Soulignons aussi que plu-
sieurs matériels des cuma du secteur 
de Bains ont été mis à disposition des 
organisateurs pour l’implantation 
du site avant l’événement.
Sur les 3 jours, c’est aussi la fédé-
ration régionale qui a été mise en 
avant et les actions régionales. 
Animateurs et élus ont répondu 
aux nombreuses questions sur le 
fonctionnement des cuma et des 
intercumas souvent méconnues.
Le vendredi, nous avons organisé 
une conférence sur le mouvement 
cuma avec les écoles pour toucher 
un public de jeunes.
Alors�justement,�quel�avenir�
pour�le�mouvement�cuma�?
C.B.�: Le mouvement cuma répond 
à un enjeu financier sur les exploi-
tations, mais aussi social. Il y a, en 
effet, peu d’organisations capables 

de réunir des gens avec différentes 
productions, de différentes sensi-
bilités syndicales… pour travailler 
ensemble. La cuma a ce rôle social, 
c’est un lieu de rencontres autour 

d’un outil de travail, le matériel.
Aujourd’hui, les exploitations sont 
confrontées à un manque de main-
d’œuvre et un manque de temps. 
La cuma peut répondre à cette pro-
blématique en embauchant un sa-
larié. C’est difficile en raison des 
fluctuations de charges de travail 
avec des temps creux et des pointes 
de travail, mais c’est possible… C’est 
un axe d’évolution sur lequel nous 
travaillons.
Coopérative�d’utilisation�de�ma-
tériels�en�commun,�la�cuma�a�
évolué.�S’est-elle�éloignée�de�son�
objectif�premier�?�
C.B. : Non, la mise en commun de 
matériels est toujours au centre 
des cuma. Mais, on se rend compte 
aujourd’hui qu’un jeune qui s’ins-
talle n’a pas toujours l’esprit cuma. 
Il pourrait acheter du matériel en 
co-propriété… mais ce qu’il vient 
chercher au sein d’une cuma, au-de-
là de l’intérêt économique, c’est cet 
aspect social, de la solidarité, de l’en-

Christophe 
Boissières, 

président de 
la fdcuma : 
« Il y a peu 

d’organisations 
capables de 

réunir des gens 
avec différentes 

productions, 
de différentes 

sensibilités 
syndicale 

pour travailler 
ensemble. »

Forte participation 
des cuma lors 
de l’évènement 
Terres de Jim avec 
en démonstration 
de nombreux 
matériels.
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La cuma a un rôle éco  nomique mais aussi social

traide, mais aussi des conseils profes-
sionnels auprès d’autres agriculteurs 
et des animateurs de la fédération.
Comment�mobiliser�les�jeunes�
pour�adhérer,�utiliser�du�maté-
riel�en�commun,�s’investir�au�
sein�d’une�cuma�et�prendre�des�
responsabilités�?
C.B.: J’insiste sur l’aspect coopératif 
d’une cuma. Un adhérent, qu’il ait 
une petite ou une grosse exploita-
tion, c’est 1 voix. Une exploitation 
égale une voix. La cuma est acces-
sible à tout le monde et chacun a la 
parole. Un adhérent doit respecter 
ses engagements de départ mais, 
en AG ou en conseil d’administra-
tion, peuvent être rediscutés les cri-
tères liés à l’utilisation et au coût de 
chaque matériel. Il doit aussi respec-
ter l’organisation, les plannings…
Dans nos cuma locales, nous n’avons 

pas trop de problèmes pour trouver 
des responsables. C’est plus difficile à 
l’échelle départementale, puis régio-
nale. Pourtant en Haute-Loire, nous 
avons une équipe très dynamique 
avec trois animateurs, une secré-
taire–comptable et, actuellement, 
en appui, une secrétaire pour la mise 
à jour des statuts des cuma. Nous 
avons un réseau solide et assurons 
une présence dans chaque cuma. 
Quelle�est�la�place�aujourd’hui�
des�cuma�dans�le�département�?
C.B.  :  La Haute-Loire compte 
132 cuma réunies au sein de la fé-
dération départementale. Celle-ci 
est très active auprès de toutes ces 
coopératives. Elle les suit de près en 
participant à toutes les assemblées 
générales et en les accompagnant 
dans leurs démarches de fonction-
nement et leurs projets. Cet accom-

pagnement, c’est la préparation de 
l’AG, la comptabilité et la facturation 
en partenariat avec Cerfrance, les 
inventaires et calculs de coût…
Le parc matériel des cuma est très 
large que ce soit pour les récoltes, le 
travail du sol, l’épandage, l’entretien 
des parcelles…
Pouvez-vous�nous�citer�un�axe�de�
travail�en�cours�pour�la�fdcuma�?
C.B. : Nous nous sommes aperçus que 
le mouvement cuma n’était pas assez 
mis en avant dans les lycées agricoles 
auprès des jeunes futurs agriculteurs. 
Nous réfléchissons à des idées d’inter-
ventions dans les lycées. Nous avons 
demandé à tenir notre assemblée gé-
nérale, le 26 novembre, au sein d’un 
établissement d’enseignement agri-
cole pour sensibiliser les jeunes, le re-
nouvellement des générations étant 
le thème de notre AG 2019.  n

N° d’agrément de la cuma
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Déchiquetage : une activité e n plein essor
La Haute-Loire dispose d’une cuma dépar-
tementale, la cuma des Deux Rochers, qui 
propose de nombreuses prestations sur une 
zone d’activité élargie aux départements 
voisins. Le déchiquetage en fait partie et a le 
vent en poupe.

Par Véronique Gruber

C
réée en 1977, dans le but 
de proposer deux acti-
vités sur le territoire de 
la Haute-Loire (du drai-

nage, via l’achat d’un automoteur, 
et du rainurage de béton dans les 
bâtiments d’élevage), la cuma des 
Deux Rochers a progressivement 
diversifié ses activités au fil des be-
soins des adhérents cuma.
« Si le drainage s’est rapidement arrêté, 
l’activité de la cuma s’est cantonnée au 
rainurage pendant plusieurs années, 
jusqu’à l’arrivée de l’activité déchique-
tage de bois en plaquettes forestières 
en 2007. A l’époque, en tant que pré-
sident de la frcuma Auvergne, j’ai pu 
constater qu’il y avait des besoins dans 
ce domaine », raconte Henri Brun. 
Pour rentabiliser l’achat de la dé-
chiqueteuse (broyage jusqu’à 37 cm, 
rendement entre 30 et 40 m3/h, prix 
d’achat : 90 000 €), une convention 
de partenariat a été signée avec le 
réseau cuma du Puy-de-Dôme et du 

Cantal (sorti du partenariat très 
rapidement suite au dévelop-

pement de l’association Bois 
Energie 15).
Cette activité conduira la 
cuma à intervenir plus tard 
dans le nord de l’Ardèche 

et dans le Rhône. À la même 
époque, la cuma des Deux 

Rochers et ERE43 ont conclu un 
partenariat, sur le thème du bois 
énergie, dans le cadre du PER (pôle 
d’excellence rural) du pays de la 
Jeune Loire et ses rivières. Le bois 
fourni par ERE43 est broyé sur site 
par la déchiqueteuse de la cuma 
des Deux rochers et les plaquettes 
forestières ainsi produites servent à 
alimenter les chaudières installées 
par ERE43 dans des collectivités ou 

chez des particuliers de l’arrondisse-
ment d’Yssingeaux. 

23 000 mAP  
ProDuItes en 2018
Ce partenariat, qui a conduit la cuma 
à entrer au capital d’ERE43 et le gé-
rant d’ERE43 à devenir administra-
teur de la cuma, se poursuit à l’heure 
actuelle. Sur les 23 000 mètres cubes 
apparents (MAP) produits en 2018 
par la cuma, 10 000 MAP sont des-
tinés à ERE43. La cuma des Deux 
Rochers voit son activité déchique-
tage de bois progresser d’année en 
année, sous l’effet de la demande 
des exploitations en paillage bois en 
remplacement de la paille et de la 
demande pérenne de la Scic ERE43. 
C’est d’ailleurs pour répondre à ces 
besoins grandissants qu’elle a inves-
ti en 2016 dans une déchiqueteuse 
d’occasion (diamètre jusqu’à 55 cm, 
rendement entre 50 et 60 m3/h, prix : 
63 000 €), dans une remorque fores-
tière et une fendeuse de bûches. Le 
broyage du bois occupe une grande 
partie du temps du salarié de la 
cuma. Au fil du temps, elle a diver-
sifié ses activités. Une prestation 
de fauche combinée est proposée 
depuis 2010, le lavage de caillebo-
tis pour les poules pondeuses et le 
triage de grains.
En 2018, la cuma des Deux Rochers 
a réalisé un DiNA, dispositif natio-
nal d’accompagnement des projets 
et initiatives, en vue d’apporter des 
améliorations dans son fonction-
nement et son organisation. « Les 

chantiers devenant de plus en plus 
complexes à coordonner, nous avons 
lancé un DiNA qui a permis de faire 
une sorte d’audit de notre cuma. » Pour 
simplifier sa gestion, respecter la 
réglementation et simplifier la ges-
tion du salarié, le DiNA a conduit à 
faire émerger 3 responsables pour 
chaque activité (hors broyage) et 
5 responsables par secteur géogra-
phique pour le déchiquetage. Il a 
aussi permis de structurer la gestion 
administrative de la cuma. « Nous 
avons défini la mission de la fdcuma, 
identifié avec précision les missions du 
trésorier... », indique Henri Brun.
C’est aussi suite à ce dispositif que 
les membres du conseil d’admi-
nistration ont décidé l’achat d’un 
nouveau tracteur pour remplacer 
l’ancien. « Ce nouveau tracteur permet 
notamment de développer davantage 
de puissance, nécessaire au fonction-
nement de la nouvelle déchiqueteuse. »
A l’échelle de la grande région 
Auvergne Rhône-Alpes, la cuma des 
Deux Rochers n’entend pas étendre 
sa zone d’activité en raison des diffi-
cultés à transporter le matériel sur 
de longues distances et pour des 
questions de disponibilité de son 
salarié. « Nous prévoyons de recen-
trer notre activité sur la Haute-Loire, le 
Puy-de-Dôme et le nord de l’Ardèche », 
explique le président.
Quant à l’avenir, la cuma des Deux 
Rochers commence à réfléchir 
au renouvellement de ses déchi-
queteuses qui ont atteint 10 ans 
d’activité.  n

Henri Brun, 
président de la 

cuma des Deux 
Rochers : « Pour 

des raisons 
d’organisation, 

nous prévoyons 
de recentrer 

notre activité 
sur la Haute-

Loire, le 
Puy-de-Dôme 
et du nord de 

l’Ardèche. »

La cuma 
dispose de deux 
déchiqueteuses 
qui ont produit 

28 000 MAP  
en 2018. 
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activité e n plein essor

matérieLs et Prestations
la cuma des Deux rochers propose les prestations 
suivantes :
• déchiquetage de bois (2 déchiqueteuses) : 235 €/h 

rotor pour la Biber 80 et 165 €/h rotor pour le 
Biber 7,

•remorque forestière,
•fendeuse à bûches,
•rainurage des bétons,
• lavage de caillebotis pour poules pondeuses avec 

remorque,
• triage du grain : mise à disposition du salarié de 

la cuma auprès de l’inter-cuma de st Paulien du 
25 août au 15 septembre,

• fauche combinée (activité qui devrait prendre fin 
en 2019 en raison de la vétusté des faucheuses),

• nouvelle prestation en 2020 : mise à disposition du 
chauffeur et du tracteur pour une activité fauche 
dans le livradois-forez (63).

le matériel dont dispose la cuma : 2 déchiqueteu-
ses, 1 tracteur, 1 rainureuse à béton, 1 groupe de 
fauche, 1 fendeur à bûches, 1 remorque forestière, 
1 laveuse de caillebotis.  n

Le partenariat avec la Scic ERE43 
permet de fournir des plaquettes 
pour alimenter les chaudières des 

collectivités et des particuliers. 

La cuma a 
récemment 

fait l’acquisition 
d’une remorque 

forestière. 
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Haute-Loire   »  rencontre

Vitesse et qualité avec l’ automoteur de f
Après des années de fauche 
au moyen de deux fau-
cheuses, la cuma de la 
Madeleine s’est décidée à 
acheter une automotrice. 
Un matériel très efficace, ra-
pide et moins gourmand en 
main-d’œuvre.

Par Véronique Gruber

E
n avril 2019, la cuma de 
la Madeleine, qui inter-
vient sur l’arrondissement 
d’Yssingeaux et les sec-

teurs de Valprivas, Bas-en-Basset 
et Tence, a investi dans un auto-
moteur de fauche Krone de 450 ch, 
équipé d’une faucheuse frontale de 
3 mètres et de deux faucheuses laté-
rales de 3,5 mètres, soit une largeur 
de travail de 10 mètres. 
Jusqu’à cette date, le groupe de 
fauche de la cuma avait recours à 
deux faucheuses traînées. En 2018, 
les faucheuses étant amorties, le 
groupe d’agriculteurs a réfléchi à 
d’autres solutions : l’automoteur 

(une machine qui les avait déjà 
tentés en 2011) ou un groupe de 
fauche. 

Automoteur ou 
groupE dE fAuChE

« Au départ, nous partions plus dans 
l’idée d’acheter des groupes de fauche de 
6 mètres. Or, on nous a découragés car 
ce type d’équipements s’avère difficile 
à conduire sur nos parcelles en pente 
et biscornues... Et comme la cuma du 
Valdonnez en Lozère avait à la fois un 
groupe de fauche et une automotrice, 
on a décidé d’aller leur rendre visite », 
explique le président de la cuma, 
Alain Boudet. La rencontre avec 

la cuma du Valdonnez a été plu-
tôt édifiante puisque « le chauffeur 
ne voulait plus conduire le groupe de 
fauche… Il préférait l’automoteur très 
maniable, en particulier dans les pentes, 
et très rapide », indique-t-il.
Après avoir pris de nombreux rensei-
gnements techniques (coût d’entre-
tien, coût de chantier, consommation 
de gasoil, temps de travail dans des 
parcelles aux formes irrégulières), les 
adhérents de la cuma de la Madeleine 
sont revenus convaincus. En avril 
dernier, ils ont acheté un automoteur 
de marque Krone au prix (négocié) de 
318 800 € et qui devrait être subven-
tionné à hauteur de 69 800 €. 

L’automotrice 
de la cuma de 

la Madeleine 
a permis de 

diviser par 3 
la durée de 

chantiers de 
fauche.
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ec l’ automoteur de fauche

La première campagne d’utilisa-
tion de l’automoteur s’est très bien 
déroulée. Les huit utilisateurs de la 
cuma sont satisfaits de la vitesse de 
fauche. « On va 3,5 fois plus vite pour 
faucher et avec un seul chauffeur contre 
deux auparavant. Avec l’automotrice, 
on arrive à des moyennes de 5,5 ha/h 
contre 1,5 ha/h avec les faucheuses. Sur 
l’une de mes parcelles, j’ai par exemple 
fauché 2,5 ha en 20 minutes ! », in-
dique Alain Boudet.

rAPIDIté et  
quAlIté Au menu
La qualité du travail et de l’herbe 
est au rendez-vous car « la fauche 
est plus rapide et la machine permet 
d’intervenir dès que la météo le permet : 
l’après-midi, lorsque l’herbe est plus 
riche en sucres, ou pas trop tôt le matin 

pour éviter que l’herbe soit humide ». 
Autre atout : l’automoteur, qui ne 
rase pas trop le sol, permet d’obtenir 
un fourrage plus propre et génère 
aussi des repousses rapides. 
« Avec ce matériel, on a besoin que d›un 
seul chauffeur et on travaille plus en 
entraide via la banque de travail. Pour 
la conduite, trois chauffeurs attitrés ont 
été spécialement formés pour intervenir 
chez les adhérents. Ce type d’outil per-
met aussi de répondre à un manque de 
main-d›œuvre dans les exploitations. » 
La prestation est proposée à 45 € par 
ha, un tarif équivalent à ce que pro-
pose les ETA du secteur. Mais pour 
arriver à proposer ce tarif, la cuma 
devait atteindre 700 ha à faucher. Si 
au départ, les 8 utilisateurs s’étaient 
engagés pour 550 ha, ils ont finale-
ment réussi à travailler 800 ha en 

comptant les troisièmes coupes et 
en raison d’une certaine sous-esti-
mation des surfaces engagées par les 
utilisateurs. Auparavant, la cuma 
proposait ses deux faucheuses au ta-
rif de 20 €/ha mais c’est sans comp-
ter le recours aux deux chauffeurs. 
« Ramené à l’hectare, sans compter 
la banque de travail, la prestation de 
l’automoteur est moins coûteuse et bien 
plus économique en carburant. »
Et si par hasard l’automoteur tom-
bait en panne ? Pas de panique car 
la cuma de la Madeleine a conservé 
une de ses anciennes faucheuses au 
cas où... Elle pourra aussi compter 
sur la faucheuse-conditionneuse 
traînée de 3 m de la cuma du Boudin 
Blanc (cuma adhérente). « Si l’auto-
motrice est en panne, on fauchera comme 
avant ! », conclut Alain Boudet.  n

fiche d’identité
Créée en 1975 autour de l’activité d’ensilage, 
la cuma de  la madeleine rassemble une 
quarantaine d’exploitations adhérentes. elle 
dispose de tous types de matériels sauf le 
matériel de fenaison. elle possède un bâtiment 
où son matériel est entreposé mais ne dispose 
pas encore d’un atelier. À l’avenir, la cuma 
envisage de s’associer à d’autres cuma en vue 
d’embaucher un mécanicien mobile.   n

Après avoir 
hésité entre 

deux groupes 
de fauche et 

un automoteur, 
les adhérents 

de la cuma de 
la Madeleine 

ont choisi 
l’automoteur de 

450 ch.
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Haute-Loire   »  rencontre

Le boom des andaine urs à tapis

La cuma de l’Herbe Tendre a investi dans un 
andaineur à tapis en février 2019. La première 
campagne réalisée avec cet outil a entière-
ment satisfait les adhérents. Du fourrage bien 
sec et une qualité respectée.

Par Véronique Gruber

L
e groupe herbe de la cuma 
de l’Herbe Tendre a décidé 
d’investir pour améliorer 
les conditions de récolte de 

fourrages de ses six exploitations 
laitières. En février 2019, ces agri-
culteurs de St Victor-Malescours, St 
Pal-de-Mons, St Romain-Lachalm et 
Riotord ont opté pour un andaineur 
à tapis, dont ils ne regrettent absolu-
ment pas l’achat.
« La cuma avait une conditionneuse 
pour faucher et faire de l’ensilage. Mais 
nous avions des difficultés à amélio-
rer la matière sèche (MS) à la récolte. 
La cuma fonctionne avec une ensileuse 
automotrice depuis une vingtaine d’an-
nées. L’ensileuse actuelle était équipée 
d’un pick-up de 4,20 m avec un chariot 
qui permettait de prendre deux andains 
de la conditionneuse. L’ennui, c’est qu’il 
fallait souvent dételer le pick-up pour 
aller sur la route et ce système n’a fina-
lement pas permis de gagner en MS », 
expliquent le président de la cuma, 

Dominique Peyrard, et Stéphane 
Depouilly, trésorier et membre du 
groupe herbe.

lA fAuChe À PlAt
Le groupe était à la recherche d’un 
système qui leur permettrait de ga-
gner en MS le plus rapidement pos-
sible. « Notre idée, c’était de retourner 
les andains pour qu’ils sèchent plus vite. 
Or, avec un andaineur classique à ro-
tors, on risquait d’introduire des pierres 
et de la terre dans le fourrage, ce qui en-
traîne un développement des butyriques 
dans le lait. Et les faucheuses-condition-

neuses utilisées sur de l’herbe précoce 
n’apportent pas de solution en termes 
de séchage... », explique Dominique 
Peyrard. C’est ainsi qu’ils se sont 
tournés vers la fauche à plat, qui 
permet un séchage plus rapide de 
l’herbe à un moindre coût en carbu-
rant à la fauche. Les exploitations 
du groupe herbe se sont alors équi-
pées de faucheuses ce qui a conduit 
la cuma à réfléchir à l’achat d’un 
système qui permette de ramasser 
plusieurs andains à la fois. 
Après plusieurs essais via un parti-
culier et un entrepreneur, le groupe 
herbe de la cuma s’est aperçu des 
gains importants qui pouvaient être 
faits en terme de MS comme en qua-
lité des fourrages, grâce à l’emploi 
d’un andaineur à tapis.

Du fourrAge BIen seC 
et De quAlIté
La cuma s’est donc décidée à acheter 
un andaineur à tapis et un pick-

L’andaineur à 
tapis de la cuma 

de l’Herbe 
Tendre permet 

des débits de 
chantier entre  

3 et 4 ha/h.
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andaine urs à tapis

up de la largeur de l’automotrice 
(3,20 m). Il a certes fallu débourser 
53 000 € pour s’équiper de ce maté-
riel mais à présent les éleveurs ré-
coltent du fourrage bien sec. « Quel 
que soit le système, ce qui est impor-
tant c’est de nourrir les vaches avec du 
fourrage sec ! », souligne Stéphane 
Depouilly.
La première campagne d’utilisa-
tion s’est très bien déroulée. Même 
s’ils n’ont pas encore pu l’évaluer 
avec exactitude, ces agriculteurs 
affirment avoir gagné en débit de 
chantier et en temps de travail : 
« Les chantiers sont rapides (3 à 
4 ha/h) et la qualité de récolte bien 
meilleure. » Plus de matière sèche, 

des feuilles, en particulier celles 
des légumineuses, bien respectées. 
Facile à utiliser, selon la quanti-
té d’herbe à ramasser, il est pos-
sible de travailler en 9,5 mètres ou 
en 7,5 mètres. Côté organisation 
des chantiers, chacun réserve la 
machine en fonction de ses dates 
de récoltes qui sont échelonnées 
puisque les agriculteurs se situent 
à des altitudes différentes.
Pour le président de la cuma, l’an-
daineur à tapis est un investisse-
ment pour l’avenir : « Il permettra 
d’attirer de nouveaux adhérents 
soucieux de produire du lait de qua-
lité tout en économisant des aliments 
azotés. »  n

un projet simiLaire pour 
La cuma Du mont tartas

La cuma du Mont Tartas, qui intervient sur le 
secteur de Landos - Pradelles, dispose d’une 
groupe ensilage dynamique qui envisage 
l’achat d’un andaineur à tapis.

Explication avec le président de la cuma, Jean-
Louis Bernard : « Cela fait 2 ans que nous louons à 

la journée un andaineur à tapis en vue de retourner 

nos luzernes et faire en sorte qu’elles sèchent mieux. 

Avec l’andaineur à tapis, le séchage des andains est 

bien plus homogène. Par contre, nous ne voulons pas 

d’un andaineur classique, car on ramasse trop de 

pierres ! » 
Aussi, la cuma projette d’acheter un andaineur à 
tapis d’une largeur comprise entre 3 et 3,5 m en 
attelage avant, dont le coût s’élève à 25 000 €. 
Toutefois, ce projet est encore en phase de 
réflexion car la cuma se confronte à plusieurs 
problématiques : « Pour l’instant, trois petits 

utilisateurs se sont engagés pour une surface de 

150 ha mais, pour rentabiliser l’achat de l’outil, il 
nous faudrait 300 ha. L’andaineur à tapis implique  
l’utilisation d’un tracteur plus lourd. Tracteur que 

nous possédons mais que l’on utilise déjà pour 

d’autres tâches », explique Jean-Louis Bernard.  
A suivre...  n V.G. 

Pour les adhérents de l’activité, 
l’andaineur à tapis préserve la qualité 
des fourrages en particulier pour les 
légumineuses. 
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Groupe de fauche : 
éliminer les facteurs limitants

C
omme beaucoup en terre 
d’élevage, la cuma s’est 
créée il y a une trentaine 
d’années autour de l’ensi-

lage. Avec aujourd’hui 17 adhérents, 
la cuma possède environ 60 maté-
riels dont 4 tracteurs, 2 ensileuses 
et 2 groupes de fauche. « La cuma 
dispose de tout le matériel nécessaire 
pour les adhérents et réalise un chiffre 
d’affaires de 140 000 €. Beaucoup d’ad-
hérents sont d’ailleurs pratiquement 
en cuma intégrale » explique Patrick 
Rousson, le président de la cuma.

Du DéBIt De ChAntIer 
et De lA sImPlICIté
Avec l’ensilage, la fauche fait par-
tie des principaux chantiers de 
la cuma. Sur les 17 adhérents, 12 
font partie de cette activité qui a 
fortement évolué ces dernières an-
nées. Au début, la cuma avait 2 fau-
cheuses trainées de 3 m. « Au fur et 
à mesure, le groupe et les surfaces ont 
augmenté et nous avons fait le choix 
d’investir en plus dans un ensemble 
comprenant une faucheuse frontale et 
une traînée à timon central de 3,50 m 
avec conditionneur et tapis pour regrou-
per les andains. » Le but affi ché était 
de gagner en débit de chantier et de 
profi ter au maximum des fenêtres 
météo favorables. Cette solution 
n’a pas vraiment été une réussite. 
Chaque adhérent fauche sur son 
exploitation. « Avec cet ensemble, cela 
faisait un attelage très imposant et peu 
manœuvrant dans des parcelles pas 
toujours d’aplomb. Beaucoup d’adhé-
rents refusaient d’utiliser cette solution 
jugée trop compliquée à conduire et qui 
demandait énormément d’attention. Il 
fallait trouver autre chose. »

lA solutIon Du grouPe 
dE fAuChE

L’idée était d’investir dans un 
groupe de fauche style papillon, 
« mais avec un seul élément à l’arrière 
pour d’abord s’adapter à notre parcel-
laire et aussi à la puissance de traction 
disponible. » Le choix s’est porté sur 
un groupe de fauche Pottinger com-
prenant une frontale de 3,50 m avec 

conditionneur et à l’arrière une fau-
cheuse de la même largeur équipée 
du système Cross-Flow. « Ce système 
est assez simple. Derrière le lamier, une 
vis sans fin permet de former un andain 
très aéré. Il n’y a pas de conditionneur 
et le concept est très respectueux du 
fourrage comme la luzerne. Par rap-
port à un modèle à tapis, l’outil est plus 
compact, moins lourd, avec moins de 
porte à faux et une conduite plus facile. 
Au niveau de l’investissement, nous 
avons un groupe de 7 m de large pour 
le prix d’une faucheuse à timon central 
de 3,50 m avec conditionneur et tapis. »

ADAPter le mAtérIel 
Au terrAIn
Nouveau matériel, nouveaux pro-
blèmes. Avec la faucheuse déportée 
à l’arrière, le tracteur avait tendance 
à décoller lors des manœuvres dans 
les pentes. « Certains ont eu quelques 
frayeurs. Nous avons examiné le pro-
blème et sur la poutre de la faucheuse 
nous avons soudé des accroches de rele-
vage pour installer la masse de 800 kg 
du tracteur. Cela rééquilibre bien l’en-
semble. » Le second reproche était 
que la vis de la Cross Flow ramenait 
l’andain sur celui de la faucheuse 
frontale ce qui ne permettait pas un 
séchage homogène. « La solution était 
très simple. Nous avons coupé un mor-
ceau du carénage entourant la vis et de 
cette manière l’andain se dépose à côté 
de celui de la frontale. » Aujourd’hui 
la cuma dispose de deux groupes de 
fauche du même type.  n

Avoir un bon débit de chantier tout en regroupant les andains 
avec du matériel maniable et peu encombrant, c’est ce que 
recherchait la cuma de Fracellier pour son activité fauche. 

Par Pierre-Joseph Delorme

Emmanuel 
Reymond, 

Patrick 
Rousson, 

président de la 
cuma, Gérard 
Brun, et Régis 

Brun, animateur 
fdcuma. 

La faucheuse Cross Flow est équipée 
d’une vis derrière le lamier pour 

regrouper en douceur.

chiffres cLés
• Activité fauche : 12 adhérents
• surface fauchée : 477 ha en 2017, 500 ha en 2018 

et plus de 500 ha en 2019
• Investissement : 38 000 € pour un groupe de 

fauche
• tarifs : 1e coupe 27 €/ha, seconde coupe 18 €/ha 

pour inciter les adhérents à utiliser le matériel.
tracteurs : 13,50 €/h

Groupe de fauche 
avec faucheuse Cross Flow.
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Se former pour optimiser 
l’utilisation de son matériel

o
n est parti à l’envers… 
On s’est formé vingt ans 
après » explique d’em-
blée Louis Michel, le 

président de la cuma des Gardes, 
en parlant du semis direct, une 
technique adoptée par plusieurs 
exploitants sur le secteur de Bains 
Vergezac. C’est d’abord l’expérience 
d’un voisin féru d’agronomie, 
Tanguy de Veyrac, qui a interrogé 
ce groupe d’agriculteurs. « C’est le 
premier à avoir essayé, dans les années 
90, du matériel pour supprimer le la-
bour, et il avait quelques résultats… » 
En cuma, car ce type de matériel 
était trop cher pour une seule ex-
ploitation, le groupe a investi dans 
un premier semoir pour du semis 
direct et s’est lancé.
Bon an mal an, chacun utilisait le 
semoir à sa façon, tentait différentes 
approches. Mais, vingt ans plus tard, 
alors qu’ils devaient renouveler le 
matériel, certains utilisateurs ont 
fait un bilan et mis en avant la fra-
gilité de l’outil, la diffi culté de son 
utilisation, l’importance du coût 
d’entretien, et les résultats souvent 
décevants sur les cultures.

BousCuler 
les hABItuDes
Conclusion, les adhérents de la cuma 
ont souhaité se renseigner et se for-
mer pour optimiser l’utilisation d’un 
tel semoir. Ils se sont alors tournés 
vers la fdcuma, et ont suivi une pre-
mière formation avec le commercial 
de la société Sky, fabricant du semoir, 
à Nantes. « On est monté en bus, et on a 
assisté à une réunion non pas commer-
ciale comme on le craignait, mais avec 
un intervenant indépendant qui nous a 

parlé de la vie du sol » raconte Louis 
Michel, encore étonné de cette ap-
proche qui a obligé les agriculteurs 
à revoir complètement leurs tech-
niques culturales. « Un sol est vivant, 
nous dit Louis Michel. Il se nourrit de 
carbone et rejette l’oxygène. C’est pour-
quoi, un sol doit toujours être couvert. » 
Et cette vérité a été mise au centre de 
l’itinéraire cultural par tous les for-
mateurs qu’ils ont rencontrés par la 
suite dans d’autres formations. « Tous 
ont préconisé de faire des inter-cultures, 
ce que l’on ne faisait pas, ajoute Louis 
Michel. Ces formations nous ont un peu 
secoués dans nos habitudes, mais ce fut 
une très bonne chose. »

Plus éConomIque et 
moIns ChronoPhAge
Rentrés chez eux, les agriculteurs se 
sont remis en cause. « Contrairement 
à ce que nous pensions, ce n’était pas 
un défaut du semoir. Il était mal utilisé 
ou sur des terres non labourables » ex-
plique Raphaël Jammes qui fait de 
plus en plus de semis direct sur son 
exploitation. Comme ses collègues, 
il voit maintenant tout l’intérêt de 
cette technique plus économique 

et moins chronophage. « Les agri-
culteurs réunis à l’invitation de Louis 
Michel pour parler semis direct avec 
nous, reconnaissent plusieurs avan-
tages à cette simplification du travail : 
il permet moins d’interventions sur 
la parcelle donc un gain de temps et 
d’argent (7 l de gasoil/ha contre 35 à 
50 l avec charrues et herse). Le sol est 
moins compacté et il retient davantage 
l’eau. Il est plus aéré grâce au travail 
des vers de terre qui remontent à la 
surface pour y chercher les fumiers et 
les résidus des couverts végétaux et les 
transformer en matière organique. » 
Le non labour évite aussi de remon-
ter les pierres très nombreuses sur 
ces terrains volcaniques. Enfi n, les 
inter-cultures apportent des com-
pléments de fourrages pour les ani-
maux intéressants surtout pour des 
années de sécheresse comme 2019.
Forts des préconisations retenues de 
leurs formations, les agriculteurs de 
la cuma des Gardes ont travaillé et 
travaillent encore sur les rotations 
des cultures. Ils font de plus en plus 
de semis direct, 250 ha aujourd’hui 
pour la cuma, sauf pour le maïs qui 
ne donne pas satisfaction. Chacun 
a fait des essais, non concluants à ce 
jour. Ils sont d’ailleurs preneurs de 
conseils, et pour cela, ils reviennent 
vers la fdcuma ou la Chambre 
d’agriculture pour aller encore plus 
loin dans leur démarche.
Pour eux, le plus gros souci pour 
l’avenir, ce sera l’adaptation au 
changement climatique et l’alter-
native au glyphosate.  n

À la cuma des Gardes sur le 
secteur de Bains-Vergezac, 
un groupe d’agriculteurs 
s’est formé pour dévelop-
per le semis direct sur leurs 
exploitations.

Par Suzanne Marion

Des adhérents 
de la cuma, 

toujours 
demandeurs de 

formations pour 
perfectionner 

leurs semis 
directs.

En 2019, le semoir direct de 
la cuma a travaillé sur 250 ha.
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